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En plus du superbe titre de «Best of 
Show» de Cornelia Brönnimann et 
Lorenz Maurer, des six titres de 

champion de race, les Romands ont encore 
obtenu cinq titres de vainqueurs de diver­
ses variétés de couleurs. Celui du Nain de 
couleurs argenté brun de Philippe Duc de 
Vétroz VS, du Petit Rex dalmatien noir, du 
Tacheté anglais bleu, du Bélier anglais ma­
dagascar et du Bélier français blanc aux 
yeux rouges. L’éleveur de Petits animaux a 
posé quelques questions à trois des lau­
réats. Joël Furer de Tramelan BE détenait 
des lapins Rex mauves puis des Rex bleus. 
Depuis deux ans il élève avec grand succès 
le Petit Rex dalmatien noir.

Qu’espériez-vous en livrant mercredi vos 
bêtes à Fribourg?
En fonction des résultats obtenus lors du 
récent club suisse à Zunzgen où ma collec­

tion a obtenu le meilleur résultat de tous 
les Petits Rex avec 96,3, j’avais quelque es­
poir d’obtenir de bons résultats.

Le titre de vainqueur de la variété vous 
a-t-il surpris?
Oui, j’ai été surpris de l’obtenir avec cette 
bête car l’autre de mes mâles, qui avait ob­
tenu 96,5 points lors du club suisse, me pa­
raissait supérieur.

Aviez-vous déjà obtenu des résultats aus-
si probants?
Lors de l’exposition suisse des lapins mâles 
de Delémont en 1997, alors que nous éle­
vions ensemble avec mon frère Pascal, il 
avait obtenu le titre de variété des Rex 
mauves.

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué lors 
de l’exposition globale Fribourg 2018?

Cette manifestation à Fribourg fut excep­
tionnelle et a enthousiasmé la plupart des 
éleveurs.

Pourquoi avoir abandonné les Rex 
mauves puis les bleus?
Avec leur nouveau poids maximum fixé à 
4,7 kilos je les trouvais un peu gros. Et puis 
pour notre petite fille le Petit Rex est plus 
adapté à sa taille et cela me paraissait plus 
favorable. Certes avec les Rex mauves puis 
les bleus j’ai aussi obtenu pas mal de succès 
lors des clubs suisses, que ce soit avec les 
collections ou les lots.

Depuis combien de temps élevez-vous le 
Petit Rex dalmatien?
Depuis deux ans. J’ai obtenu de bons sujets 
de deux amis éleveurs, Peter Messerli et 
Andreas Sahli, et j’ai rapidement eu de 
bons descendants.

Des Tachetés anglais durant 25 ans
Werner Corpataux de Giffers FR, ou Che­
vrilles en français, habite une localité singi­
noise qui a les pieds dans la Gérine, rivière 
qui sépare cette commune de la partie 
francophone du canton.

Qu’espériez-vous en livrant mercredi vos 
bêtes à Fribourg?
A Fribourg mon but était de vivre une ex­
position inoubliable et si possible obtenir 
une médaille.

Le titre de vainqueur de la variété vous 
a-t-il surpris?
Le niveau d’élevage est très élevé, c’est 
pourquoi il faut toujours avoir un peu de 
chance. Avoir un champion de variété à 
Fribourg est quelque chose de très particu­
lier pour moi.

Avez-vous préparé ce mâle de manière 
particulière?
Avant les expositions mes bêtes sont pla­
cées presque tous les jours sur la table. 
Pour les experts, la première impression 
est très importante pour attribuer une 
bonne appréciation.

Fribourg 2018 – cinq titres de 
variétés pour les Romands

LAPINS

La présence de 1600 personnes, lors du fameux concert de Oesch’s die Dritten, toutes 
concernées par notre beau hobby vivant, fut un moment magique. Un instant qui 
témoigne de ce que nous représentons encore malgré l’évolution de nos effectifs. 
MICHEL GRUAZ (TEXTE ET PHOTOS)

Nouveau titre pour Louis Clerc après avoir décroché le titre de la race en 2003 à St-Gall.
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Comment décidez-vous du maintien ou 
non d’un champion dans votre élevage?
Lorsqu’un champion transmet ses bonnes 
caractéristiques il a une longue vie devant 
lui.

Aviez-vous déjà obtenu des résultats 
d’exposition aussi élevés lors d’une na
tionale des mâles ou du club suisse de la 
race?
J’élève le Tacheté anglais bleu depuis 
25 ans. Au cours de ce long bail j’ai présen­
té quelques sujets vainqueurs de la variété 
et fêté à trois reprises la meilleure collec­
tion.

L’appréciation de vos autres lapins est-
elle conforme à vos attentes?
Je suis très satisfait de l’appréciation des 
autres lapins.

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué lors 
de l’exposition globale Fribourg 2018?
L’exposition a été super. C’est la meilleure 
publicité possible pour notre hobby.

Après ce succès quels seront vos objectifs 
d’élevage 2018?
En 2018, je souhaite avoir des bêtes en 
bonne santé et vivre une belle exposition 
du club suisse en décembre.

Une race en voie de disparition
Louis Clerc de Vuippens FR est le seul éle­
veur romand de Béliers anglais, race qui, 
plus que toute autre, a beaucoup de peine à 
retenir l’intérêt de nouveaux éleveurs.

Qu’espériez-vous en livrant mercredi vos 
bêtes à Fribourg?
Mes lapins me paraissaient bien et j’es­
pérais que l’un d’eux soit sur la table mais 
pas nécessairement celui-là.

Le titre de vainqueur de la variété vous 
a-t-il surpris?
Le titre de champion de variété ne m’a pas 
trop surpris mais j’estimais qu’un autre de 
mes mâles avait une meilleure couleur et je 
pensais qu’il avait plus de chance que celui 
retenu.

On dit qu’un champion provoque toujours 
quelques soucis à son éleveur. Est-ce que 
ce fut aussi le cas pour le vôtre?
Oui car j’ai eu quelques soucis avec une 
oreille qui s’est mise à enfler mais j’ai réussi 
à la guérir.

Aviez-vous déjà obtenu des résultats aus-
si probants ?
Oui à St-Gall en 2003 j’ai eu le champion de 
race alors que durant toute la saison je 
misais sur un autre mâle, lequel est mort 
subitement, probablement d’une attaque.

L’appréciation de vos autres lapins est-
elle conforme à vos attentes?
De manière générale les Béliers anglais ont 
été jugés assez sévèrement.

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué lors 
de l’exposition globale Fribourg 2018 ?
Ce fut une belle exposition mais presque 
trop grande car il était difficile de faire tout 
le tour.

Après ce succès quels seront vos objectifs 
d’élevage 2018?
Faire le mieux possible en 2018 en conti­
nuant d’élever le Bélier anglais qui est une 
race très douce et attachante.

Comment voyez-vous l’avenir du Bélier 
anglais en Suisse?
On ne peut pas être très optimistes mais on 
réussit à intéresser quelques nouveaux 

membres dont Petra Bader qui a commen­
cé il y a deux ans et présenté le champion 
de race à Fribourg. Il faut y croire.

Snobé par les nationales des mâles
Pour Alain Terrettaz, le vécu lors des expo­
sitions suisses des mâles est assez particu­
lier. En 2009 à Bâle, il présente deux très 
beaux mâles Angora. Comme il a déjà 
inscrit d’autres lapins à son nom, il hésite 
longtemps avant de décider quel sujet il an­
nonce à son nom et lequel il prête à un ami. 
La décision est finalement prise et le sujet 
exposé au nom de son collègue éleveur de­
vient champion de race alors que le sien 
doit se contenter d’une médaille d’or. En 
2012 à Fribourg, le champion de variété 
blanc aux yeux rouges vient aussi de son 
clapier, mais son prénom n’apparaîtra pas 
au palmarès puisqu’il a été exposé sous le 
nom de son papa Raymond Terrettaz. Celui 
exposé à son nom obtient tout de même 
une médaille d’or. En 2015 il obtient en­
core une médaille d’or mais toujours pas de 
titre. 

Fribourg 2018 viendra enfin le récom­
penser puisqu’il obtient le titre de variété 
des Béliers français blancs aux yeux rouges 
avec un mâle noté à 97  points. Ironie du 
sort toutefois, il faut chercher son résultat 
dans la liste car dans le catalogue on a omis 
de le citer spécialement en tant que cham­
pion de variété. Lors de la livraison à Fri­
bourg, Alain savait qu’il disposait d’un ex­
cellent sujet mais comme il le dit: «C’est 
toujours une bonne surprise d’apprendre 
que l’on a un champion de variété car cela 
tient parfois à un rien. Lors de l’exposition 
du club suisse ce mâle avait déjà obtenu 
96,5  points.» Alain relève encore que 
l’exposition de Fribourg fut exceptionnelle 
et que le week-end passé en terre fribour­
geoise restera gravé dans les mémoires.

LAPINS

Un moment très particulier pour Werner 
Corpataux et son champion de variété.

Joël Furer est fier de sa petite fille et de son 
mâle aux conformations d’exception.

Toujours parmi les meilleurs: Alain 
Terrettaz et son vainqueur de variété.



4 L’ÉLEVEUR  5   |   2018

Fribourg 2018 fut vraiment l’exposi­
tion de tous les superlatifs. A ce jour, 
aucune critique sérieuse n’est re­

montée jusqu’au soussigné. La présenta­
tion des volailles valait à elle seule le dé­
placement. Les éleveurs romands de volail­
les de race jouaient en quelque sorte à 
domicile et les résultats d’ensemble qu’ils 
ont obtenus confirment que l’aviculture 
«sportive» est en réels progrès de ce côté de 
la Sarine, tant en qualité qu’en quantité.

Les quatre chefs-juges engagés ont dé­
cerné le titre de championne nationale de 
la catégorie «dindes & pintades» à la dinde 
bronzée de Pascal Furer, de Courtelary BE, 
qui a obtenu 96 points. Ce vétérinaire est 
passionné de ce que l’on appelle les 
grandes volailles et il a trouvé une installa­
tion près de son domicile qui lui permet de 
détenir ses dindes et ses pintades sans que 
ces dernières ne perturbent le voisinage. 
Notons en passant que l’éleveur du Jura 
bernois a présenté quatre dindons alle­
mands bronzés et quatre pintades bleues 

lors de cette Nationale. Un bel exploit, 
d’autant plus méritoire que la livraison 
d’aussi grandes volailles n’est de loin pas 
une sinécure. Dans la foulée, Pascal Furer 
s’est également adjugé le titre de champion 
suisse de race, avec la belle moyenne de 
95,5 points.

D’autres champions suisses encore
Parmi les 28 champions de race, titre attri­
bué sur la moyenne de deux sujets, on dé­
couvre deux éleveurs romands dont la ré­
putation n’est plus à faire. Ainsi Hubert 
Minguely, de Domdidier FR, obtient la re­
marquable moyenne de 96 points avec ses 
Barbus de Grubbe de couleur noire. Ce titre 
confirme à l’évidence que les barbus belges 
sont en plein essor en Suisse et que leur 
qualité est prometteuse. Quant à Hubert 
Minguely, éleveur chevronné, il compte 
plus d’un succès à son palmarès, tant au ni­
veau cantonal qu’au niveau national. Les 
Ko Shamo qu’il présentait à Fribourg 
étaient également d’excellente qualité (96 

Romands en 
évidence à Fribourg
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Lors de la Nationale des volailles de Fribourg, du 5 au 7 janvier derniers, 
plusieurs éleveurs romands se sont distingués. La rédaction tient à 
relater leurs magnifiques résultats. MICHEL BOVET

Caille pondeuse du 
Japon, éleveur 

Sébastien Jacot, 
Charmey FR, 96 points.

VOLAILLES

APPEL AUX 
GAGNANTS DE 
FRIBOURG

Tous les gagnants d’un titre de 

champion de race ou de champion 

suisse qui n’ont pas retiré leurs prix 

à la Nationale de Fribourg sont 

priés de venir chercher leur ruban 

de vainqueur à la CPP du 3 février 

2018 à Däniken ou de charger un 

représentant de le faire pour eux. 

Volailles de race Suisse prie 

également les sections et les clubs 

qui n’ont pas retiré leur vitrail de 

venir le chercher à la CPP ou de 

charger un représentant de le faire.
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et 95) et son coq Serama froment (96 points) 
n’a pas laissé indifférent le soussigné.

Le second champion de race est le dis­
cret, mais combien efficace Norbert Sallin, 
de Villaz-St-Pierre FR, avec des New-
Hampshire naines fauve acajou à queue 
noire. Une moyenne victorieuse de 
96 points, mais un véritable tir groupé avec 
quatre sujets (96, 96, 95, 94).

Sa fidélité à cette race et son sérieux 
doivent être cités en exemple. La qualité de 
ses sujets est telle que, lorsque l’on voit une 
série de New-Hampshire naines en exposi­
tion, on en arrive à deviner lesquelles lui 
appartiennent et à se poser la question: 
«Mais comment fait-il donc?»

L’attribution du titre de champion de 
race s’est faite sur un sujet individuel. Il fal­
lait que huit sujets de la même race, au mi­
nimum, soient exposés par deux éleveurs 
au moins. En cas d’égalité, il incombait aux 
chefs-juges de choisir le champion.

Nous trouvons dans ce palmarès, le juge 
avicole de St-Brais JU, Jacky Bader, avec 
une poule Orloff à 96 points. Chez les Ba­
der, l’élevage des Orloff est une affaire de 
famille. En effet, son épouse Manuela et sa 
fille Evodie en exposaient aussi. Pour sa 
part, Fabrice Albertoni, représentant de 
l’aliment officiel de Volailles de race Suisse, 
éleveur que l’on ne présente plus, a pu éga­
lement fêter ce titre grâce à son coq Or­
pington qui a obtenu 96 points. La récom­
pense d’efforts et d’une intense collabora­
tion avec des collègues établis parfois 
au-delà de nos frontières.

Un jugement sans concession
Après s’être taillé une solide réputation 
dans le milieu des éleveurs de canaris no­
tamment, Francis Vienne, de Montagny-la-
Ville FR, s’est lancé dans l’élevage des vo­
lailles. Il ne fait jamais les choses à moitié 
et fait naître chaque année une nombreuse 
descendance. Il affectionne ce qui sort de 
l’ordinaire, raison pour laquelle il élève 
dans ses volières des Cemani, des Arauca­
na naines saumon argenté et des Poules 
soie fauve. La Nationale de Fribourg lui 
aura permis de récolter les fruits de sa per­
sévérance. Il décroche en effet deux titres 
de champions, le premier avec une poule 
Cemani (96 points) et le second avec une 
poule Araucana naine saumon argenté no­
tée à 95 points.

Un autre éleveur fribourgeois peut se 
targuer d’être resté fidèle à une race depuis 
des lustres. Il s’agit d’Éric Mauron, d’Epen­
des FR. Éric ne présentait pas moins de huit 
sujets de cette race avec laquelle il a déjà 
décroché plusieurs titres nationaux ou can­
tonaux. Sa poule Faverolles naine saumoné 
rouge devient championne avec 94 points. 
Un résultat qui peut sembler modeste, mais 
le jugement avait été sans concession.

Les éleveuses de volailles de race sont 
nombreuses en Romandie, pas étonnant 

donc que l’une d’entre elles décroche le titre 
avec un de ses sujets. Il s’agit de Françoise 
Guignet, présidente de Petits animaux ré­
gion Yverdon, qui, après avoir élevé des 
Appenzelloises barbues naines, s’est lan­
cée dans l’élevage de la Padoue naine, en 
deux variétés de coloris. Elle a présenté à la 
Nationale 2018 une excellente poule fauve 
liseré blanc à laquelle le juge a décerné 
96 points, permettant du coup à Françoise 
de «battre» plusieurs éleveurs routiniers.

Deux excellents sujets de caille 
Depuis 2016, les cailles pondeuses du Ja­
pon figurent au Standard des volailles de 
race pour l’Europe. Pour le moment, deux 
variétés seulement sont reconnues et 
peuvent être exposées comme les autres 
volailles de race, donc en lot, par exemple. 
Il est probable que plusieurs autres varié­
tés vont venir s’ajouter aux coloris sauvage 

et sauvage fauve. Sébastien Jacot, de 
Charmey FR, s’était déjà signalé par la 
qualité de ses cailles lors de la Cantonale 
neuchâteloise et il a récidivé à Fribourg, en 
présentant deux excellents sujets (96 et 
95). C’est donc le mâle qui devient champi­
on de race. A noter que huit sujets étaient 
en lice lors de cette première au niveau na­
tional. L’avenir nous montrera si ces ani­
maux contribueront au développement de 
l’élevage des volailles, notamment pour 
des amateurs qui n’ont que peu de place à 
disposition.

Pour terminer, signalons encore que la 
société de Corcelles-Payerne a participé au 
concours des sections avec 34  sujets ins­
crits. Elle obtient un 15e rang méritoire sur 
21  sections en compétition. Ajoutons que 
la concurrence était rude. – Rendez-vous à 
Winterthour, en 2020, en espérant que les 
Romands feront mieux encore.

Poule Cemani de Francis Vienne, de 
Montagny-la-Ville FR, 96 points.

Poule Araucana naine saumon argenté de 
Francis Vienne, Montagny-la-Ville FR, 95 pts.

Poule de race Barbu de Grubbe de Hubert 
Minguely, Domdidier FR, 96 points.

Les héros sont parfois fatigués, comme la 
championne de Pascal Furer.

Coq New-Hampshire nain FAQN de Norbert 
Sallin, Villaz-St-Pierre  FR, 96 points. 

VOLAILLES


